Les débris de l'avion retrouvés dans l'océan Atlantique
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L'armée brésilienne a retrouvé, mardi 2 juin, les débris de l'Airbus A330 d'Air France, qui s'est abîmé dans l'océan Atlantique avec 228 personnes à bord. Des avions de l'armée de l'air ont détecté dans l'après-midi en haute mer "une frange de cinq kilomètres de débris d'avion", a déclaré le ministre de la défense brésilien, Nelson Jobim. "Ce sont ceux de l'avion (d'Air France), il n'y a aucun doute", a-t-il ajouté au cours d'une conférence de presse à Rio de Janeiro.
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Mais au lendemain de la catastrophe, les causes de la disparition de l'Airbus A 330 d'Air France demeurent toujours aussi mystérieuses.

Les recherches. Plusieurs appareils sont mobilisés par le Brésil, la France et d'autres pays pour tenter de repérer dans l'océan Atlantique l'épave de l'Airbus. La zone de la chute de l'avion, située à un millier de kilomètres des côtes du Brésil et 2 000 km des côtes sénégalaises, avait été délimitée grâce aux derniers messages techniques émis par l'appareil (voir la carte multimédia "4 h 14, le vol Air France disparaît"). Le navire de recherche et d'exploration sous-marine Pourquoi pas ?, équipé de deux robots sous-marins, va également rejoindre les lieux, selon le ministère français des transports. Les Etats-Unis "accorderont toute l'aide nécessaire" pour déterminer ce qui s'est passé, a assuré de son côté le président américain, Barack Obama.

Une piste ? De "petits débris" ont été retrouvés dans l'océan Atlantique, à 650 km au nord-est de l'île de Fernando de Norohna (Voir l'article "Des débris d'avion retrouvés dans l'Atlantique"). Le ministre de la défense brésilien a assuré n'avoir "aucun doute" que ces débris étaient bien ceux de l'Airbus. L'état-major des armées à Paris avait estimé un peu plus tôt qu'ils constituaient "une piste très sérieuse".

Les causes. Sans accès à l'épave et aux boîtes noires de l'A330, qui émettent en principe pendant un mois un signal permettant de les localiser jusqu'à 6 000 mètres de profondeur, les causes de sa chute restaient mystérieuses. Les indices dont disposent le Bureau enquête accident (BEA) restent minces ( lire "Vol Rio-Paris : les questions qui se posent"). "Aucune hypothèse" n'est "pour l'heure privilégiée", a rappelé le premier ministre français, François Fillon, devant le Parlement. L'Airbus peut avoir à affronter "une grêle comme le poing, qui tombe sur le pare-brise", explique Jean-Pierre Moutté, ancien pilote (Lire l'interview "Comment les pilotes font face aux orages"). Certains experts, comme Pierre Sparaco, spécialiste de l'aéronautique civile, doutent que la foudre soit l'unique cause de la disparition de l'appareil (écouter le son "Normalement, la foudre ne peut pas avoir de conséquences graves pour un avion").

Les passagers. 228 personnes, passagers et membres de l'équipage, étaient à bord dont 73 Français (dont les douze membres d'équipage), 58 Brésiliens et 26 Allemands. Les autorités françaises et brésiliennes ont pris acte de l'impossibilité de retrouver des survivants. On "ne peut rien faire d'autre que de pleurer amèrement et de soutenir les familles", a déclaré le président brésilien, Luiz Inacio Lula Da Silva, tandis que le pape Benoît XVI a exprimé sa "proximité spirituelle" aux proches des disparus. La compagnie Air France, touchée par la plus grave catastrophe aérienne depuis l'accident d'un Airbus A-300 d'American Airlines à New York en 2001 (265 morts), a annoncé le déroulement mercredi à Paris, en la cathédrale Notre-Dame, d'un office œcuménique, en hommage aux victimes.

Les proches. Les familles des disparus de l'Airbus A330 d'Air France, elles, "ont toutes encore un espoir" que des survivants soient retrouvés, a déclaré Guillaume Denoix de Saint-Marc, porte-parole d'une association de victimes. Depuis lundi, une assistance psychologique a été mise en place à l'aéroport de Roissy-Charles De Gaulle  (voir le portfolio sonore "Les familles sont prises en charge à Roissy"), tout comme à l'aéroport de Rio de Janeiro. Disposer d'un tel lieu est très important pour les familles, parce qu'il y a "a une distorsion entre l'attente du retour de gens partis faire un beau voyage et la mort accidentelle", explique le psychiatre Chritian Navarre (Lire l'interview "L'aide psychologique est "fondamentale" pour les familles").

